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Que pèse le mois d'avril pour le massif du 

Sancy (Puy-de-Dôme) ? 
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Les vacances d'avril pèsent moins que celles de février (ci-dessus), mais elles permettent de finir la saison en 

douceur © Thierry LINDAUER 

  
Le mois d'avril n'est pas le plus conséquent pour l'économie du massif du Sancy, 
mais il permet de finir la saison en douceur et de lancer la saison du thermalisme. 
Sauf cette année, à cause du Covid... 

« Avril est toujours une période entre-deux pour le massif du Sancy, suivant s’il reste 
de la neige et que les stations sont ouvertes ou suivant s’il fait beau », résume Luc 
Stelly, le directeur de l’office de tourisme du Sancy. 

Les recettes du ski, elles, représentent entre 6 et 8 % de l’hiver, « mais cela 
permet de faire travailler les saisonniers un mois de plus, ce qui n’est pas 
négligeable », enchaîne Vincent Gatignol, le directeur de Super Besse. 

Une autre clientèle en quête de découverte de la neige 

Lui pense également aux familles qui ont un budget un peu mois élevé ou qui 
ont moins l’habitude de se rendre en montagne et qui profitent généralement de cette 
période pour venir à la station. 



« Ça leur permet de découvrir autre chose et, pourquoi pas, de leur donner envie de venir 

vraiment faire du ski. Et ça marche?! Tous les ans, sur cette période, quand on a la neige, ça 

se passe bien et ça permet, l’un dans l’autre, de clore la saison et d’utiliser la neige tombée ou 

qu’on a fabriquée jusqu’au bout. »  

VINCENT GATIGNOL (directeur de la station de Super Besse) 

 

Après les fortes quantités tombées cet hiver, il reste d’ailleurs beaucoup de neige en 
haut et pas mal en bas. « On aurait été ouvert normalement pour le week-end de 
Pâques, on aurait fait une très grosse recette ! Sur les trois jours, il y aurait eu du 
monde en station. Mais bon, on s’est habitué à tout ça, on fait avec », relativise 
Vincent Gatignol. 

Pas encore de date d’ouverture pour les thermes 

Autre changement, lié au Covid, avril est habituellement une période de 
démarrage plus intense sur Le Mont-Dore et La Bourboule. C’est en effet à ce 
moment-là que les cures ouvrent et que les premiers curistes arrivent. 

« Pour l’instant, on n’a aucune échéance, sachant qu’il faut un mois aux établissements pour 

se mettre en fonctionnement. Ils ont des analyses d’eau à faire en particulier et, pour l’instant, 

ils n’ont aucune date d’ouverture. » 

LUC STELLY (directeur de l’office de tourisme du Sancy) 



 
Le Mont-Dore, La Bourboule et les autres stations thermales n’ont toujours pas de date de lancement de la 

saison (photo d’archives Thierry Lindauer) 

 

« Autant sur le ski on nous a dit qu’on aurait une année blanche, autant on 
espère qu’on pourra ouvrir les thermes à un moment donné. Mais, pour l’instant, 
les établissements thermaux décalent les cures au fur et à mesure qu’ils n’ont pas de 
date », conclut le directeur. 

 

Promos de première minute. En ligne, les promos de première minute pour cet été 

« décollent clairement plus vite pour juillet-août. Il y a beaucoup plus de réservations que 

d’habitude. Chez nous, tous les professionnels ont compris qu’il faut absolument annoncer, 

voire afficher, qu’en cas de confinement, ils remboursent, sinon le client hésite à réserver », 

note Luc Stelly. 
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